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portance au point de vue de l'industrie, de l'agriculture ou
de l'horticulture, et sur les soins qu'il faut lui donner
pour en tirer bon parti dans les champs ou dans les jardins.
Et même, à l'occasion, notre botaniste, que n'effrayait pas
la perspective d'un accroissement du format de son ouvrage,
s'est complu à développer devant le lecteur les considéra-
tions économiqucs ou autres qui lui venaient à l'esprit.

Qu'on lise, par exem. le, les réflexions auxquelles il se laisse
aller, après avoir décrit le célèbre Ginseng, Panau quinquefo-
Jium, L. (p. 274), sur le tort qu'a eu la "pharmacie" de trop
négliger l'emploi des simples. "La pharmacie, dit-il, a cru y
gagner en cherchant dans des combinaisons chimiques les
vertus que présentent le. diverses plantes à l'état naturel ;
mais les cures surprenantes qu'opèrent si souvent des per-
sonnes soignant avec des simples, complètement ignares des

-secrets de la médecine scientifique, nous porteraient à croire
qu'on a eu tort dans bien des cas de substituer aux végétaux
des substances minérales à principes concentrés, dont l'ac-
tion toujours violente peut devenir très nuisible ou même
fatale dans une application incertaine ou mal dirigée. Qui
sait si dans quelques années la science d'Esculape, après un
grand détour,n'en reviendra pas à son point de départ, nous
voulons dire à la médecine des simples,pour mieux atteindre
son but," etc. Mais rien n'égale, comme originalité, les con-
sidérations dont notre auteur a fait suivre la description bo-
tanique de la Nicotiana Tabacu;n, L., autrement , dite : le ta-
bac. Le morceau, quoique long, vaut la peine d'être lu.
"Tout le monde connaît le Tabac et les usages qu'on en fait.
,Etranee aberration de l'esprit humain ! On a fait 'violence
à la nature pour se créer des besoins factices ! Car on peut
le demander : quelle satisfaction a éprouvée quiconque a
.consenti pour la première fois à se remplir la bouche d'une
fumée si piquante qu'elle çn irrite toutes les muqueuses de
la manière la plus désagréable, si toutefois elle ne va pas

jusqu'à provoquer le vomissement ? Quelle agréable sensa-


